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L’Inz‘tiafion a déjà consacré plusieurs articles fort

intéressants aux prophéties se rapportant à l’époque

actuelle. Presque toutes s’accordent à nous présager

une période excessivement calamiteuse qu'ouvrirait
une grande guerre et dans laquelle il est facile de dé—

mêler un triomphe momentané de la pire anarchie.

Le sage, est-il dit, ne se laisse jamais surprendre

par les événements. et, si ceux-ci paraissent si nette

ment déterminés, il n’en est pas de même de la date

de leur éclosion.

Les calculs basés sur les lunaisons énoncées dans

plusieurs de ces prophéties sont malheureusement

précis et vagues; précis comme les mathématiques

en‘leurs nombres, et vagues en ce sens que le point
de départ de leur évaluation est livré aux seules con

jectures du lecteur. Il en est résulté que certains

annonçaient déjà comme très proche la réalisation

des malheurs àvenir et avaient fixé celle-ci à l’année

1896 ou en 1897. D’autres au contraire la reportent

dans la dernière moitié du siècle prochain.

Il m’a paru que les uns et les autres avaient conjec

turé de manière défectueuse, et qu’il faut reporter les

débuts des calamités annoncées dans la première

moitié du xx° siècle. L’interprétation des premiers est

manifestement infirmée par les faits, puisque ceux-ci

devraient à l’heure présente faire partie du domaine
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de l’histoire. Ne s’étant pas produits au moment
voulu, il faut admettre que le point de départ du cal

cul de l’époque de leur éclosion est inexact ou que

les événements en germe ont dévié du cours prévu

par l’action de volontés puissantes ou parce que l’une

des personnalités appelées à y jouer un rôle prépon

dérant a failli à sa mission (I). Dans ce cas, il faudrait

s’attendre à voir la chaîne fatidique se renouer sous

peu sous une autre forme sur laquelle nous n’avons

aucune indication.

Il paraît peu probable que l’action d’une seule per

sonnalité ait pu détourner des événements d’une na

ture aussi générale que ceux prédits et qui ont trait à

la vie non d’un homme, ni d’un peuple même, mais

à celle de l’Europe, si pas de l’humanité entière; il
semble en effet assez logique d’admettre que des évé—

nements aussi graves que ceux annoncésauraient leur *

répercussion sur le monde entier. L’on peut donc
raisonnablement rejeter dans le futur la date de réali
sation de ces prophéties. _

Partant de là, il peut être intéressant de rechercher
celle-ci, en s’aidant d’autres bases de recherches.

C’est ce que nous allons essayer de déterminer ici,
et nous allons trouver la solution non pas en exami
nant directement cette grande guerre, mais en déter

minant un fait connexe qui doit la précéder et sur

lequel il nous sera possible de faire un peu de lu
mière.

comte de Chambord lors d’événements datant de quelques
(I) On a mis en avant à ce sujet le manque d’action du

années.

l

l
I
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D’après ces prophéties, la grande guerre annoncée

doit être précédée d’une peste excessivement meur

trière.

D’après les théories microbiennes actuelles, presque

toutes les maladies, surtout les maladies contagieuses.

ont pour cause déterminante un microbe spécial pour

chaque maladie. L’expérience est là pour montrer

que là se rencontre la maladie où se trouve le microbe

correspondant. Pourtant... vous avez donné accès en

vous-même journellement à des milliers de microbes

de toute espèce : tuberculose, charbon, fièvre ty

phoïde on choléra. Vous en êtes-vous aperçu le moins

du monde? Non! Pourquoi? Parce que l'on doit te

nir compte d’un deuxième élément aussi important

que le premier; cet élément, c’est vous-même, c’est le

milieu. Le microbe ne peut se développer que dans

un milieu convenable. Si celui—ci est hostile au mi
crobe, ce dernier sera sans action. Si le milieu acide

d’un estomac en bonne santé ne permet pas au mi

crobe du choléra de nuire, il n'en est pas de même de

cet estomac rendu alcalin par une maladie ou du mi

lieu intestinal basique.

Une épidémie paraîtrait donc provenir d'une modi

fication du milieu favorable au microbe déterminée

par une cause extérieure puissante et d’où résulte le

développement considérable de l’espèce micro

bienne.

Le problème, posé de cette façon, se transforme et

l’on en vient à se demander s’il existe des causes gé

nérales naturelles capables de produire à date déter

minée des conditions excessivement favorables à tel
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microbe et, dans le cas présent, à celui de la peste; la

réponse est affirmative.

La circulation magnétique terrestre paraît avoir une

influence prépondérante à ce point de vue. Certaines

de ses fluctuations déterminent les épidémies. Agis

sent—elles sur le milieu, l’homme? Ou sur cet infini—

ment petit, le microbe, en lui donnant une recrudes

cence excessive de vitalité? Ou les deux effets se

produisent-ils simultanément? Il serait oiseux de le

rechercher; il suffit de savoir, pour l’élucidation du

point qui nous occupe, que cela est. La suite de ce

travail le démontrera.

Un savant belge, le major Brück, méconnu de son

temps et auquel on commence seulement à rendre

instice, a consacré sa vie à l’étude du magnétisme

terrestre dont il a découvert les lois circulatoires et

l’influence sur l’humanité.

Un énoncé de son système entraînerait au delà des

limites de ce travail; mais il serait à désirer qu’il fût ex

posé quelque jour dans l’Inz'tiation, tant il parait révé

lateur au point de vue des fluides qui nous baignent.

Disons succinctement que la terre est cernée, au-des

sus et au-dessous du sol, de nappes concentriques ma

gnétiques, mobiles selon les tensions, et traversées de

courants parallèles allant d’un pôle magnétique à

l’autre en forme d’S. Les pôles magnétiques sont à

certaine distance des pôles géographiques et décrivent
autour de ceux-ci une rotation périodique d’une durée

de 516 ans environ.

Cette périodicité joue un rôle prépondérant et per
met, connaissant le passé et sachant que les mêmes
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causes produisent les mêmes effets, de prévoir

presque sans erreur possible les événements du même

genre à venir.

Citons tout d’abord quelques grandes dates histo

riques concernant la peste ‘noire.

Nous trouvons 800, 1316, 1349.
Remarquons tout d’abord que 800 + 516 = 1316

et que 1316 + 516 nous donne 1832, dates de cho—

léra; à 1349 correspond 1349 + 516 : 1865, autre

époque néfaste du même genre. Mais il est temps de

donner la parole à R. Brçck.
Dans son Électricité et 722agnélisme du globe ter

restre édité en 1651, il prédit comme suit le choléra

de 1865 :

‘

« Si en 1853-1854 le fluide est enlevé en moindres

quantités à de plus grandes profondeurs qu’en 1836

37, et que nous apprendrons peut-être des commo

tions ou d’autres faits qui les accompagnent (proba

blement en 1853 ou en 1857), et si ce fluide devait,

au bout de quatre périodes quadriennales, produire
les effets qu'a produits au bout du même temps le

. fluide enlevé aux plus grandes profondeurs en 1836,

nous aurions en 1865 un choléra correspondant exac

tementà la peste dite de Florence, qui 1fiîtait qu’un

choléra auquel on a conservé le nom de peste, mais

qu’on a distingué cependant de celle—ci, en l’appelant

dite de Florence. ' '

« La peste dite de Florence a eu lieu en 1348; sià

cette date on ajoute 516 :1115, période entière de révo

lution, on obtient 1864.

»
1

'

:.1'-‘ il _ ..
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« La peste dite de Florence, dit-il dans son mani

feste du magnétismeterrestre, ne fit qu’ouvrirl’époque
calamiteuse;c’est l’année suivante 1349 (à laquelle

correspond 1865) que l’épidémie dite peste noire de

vint générale et cruelle. »

Il ajoute plus loin en parlant de l’ignorance actuelle

de la cause des choléras ou pestes:

« Aujourd’hui, huit ans après'l’apparition du der—

nier volume du Magnétisme, vous êtes moins avancé

qu’on ne l’était à l’époque antérieure correspondante

de 1349, époque où l’on disait généralement : Il pa
raîtrait que les maladies meurtrières de cette année

(peste noire de 1349 qui enleva les 2/5 de la popula

tion européenne) proviennent des exhalaisonspuantes

qui ont accompagné les terribles tremblements de

terre de l’année dernière 1348.
« Les oracles de la physiologie laissant les gouver

nements européens, animés de généreuses intentions,

envoyer leurs représentants en Orient pour y confé—

rer sur les moyens de détruire le choléra ou la peste

noire dans son berceau, ce qui n’est ni plus ni moins

difficile que d'arrêter le soleil dans sa marche.

« Les gouvernements qui vont conférer pour dé

couvrir et appliquer les moyens les plus efficaces de

détruire les foyers d’infection et de misère, que créent

les populations ineptes, indolentes, malpropres et usées

de l’Orient, remplissent une mission humanitaire.
Les oracles de la physiologie qui les y envoient se pré—

parent des triomphes faciles et sûrs. il n’y aura plus de
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choléra d’ici à 1936 (époque correspondante à 14,20...

« Quant à l’effrayante mortalité que l’histoire ren

seigneà Paris en 1420, les conférences orientales res'

teraient en permanence jusqu’à l’époque correspon

dante de 1936, qu’elles ne la retarderaient pas d’une

seconde. »

Il serait possible de prolonger ces citations, mais la

preuve me parait faite à suffisance. En 1851, Brück

prédit, d’après ses connaissances des lois circulatoires

du magnétisme, le choléra de 1865 et nous le montre

correspondant à la peste de Florence. Après celle—ci, la

première épidémie qui se montre estcelle de 1420. Lo
giquement, il en conclut que de 1865 à la date corres

pondanteà 1420, ou 1420 +516 = 1936, il n'yaura
plus de choléra épidémique, mais que cette dernière

épidémie sera fort meurtrière (I). L’on peut donc

bien admettre sans crainte de se tromper qu’étant

dans le vrai de 1851 à 1897, il aaussi bien prévu

pour les années suivantes 1897 à 1936.

Voilà donc, selon toutes probabilités, la date néfaste

de la grande peste annoncée par les prophéties; il faut

donc reporter la grande guerre dont elles parlent à

1937.
Peut-être faudra-t-il retarder ces deux dates d’une

année pour tenir compte d’un léger retard que pa

raissent présenter les faits et qui pourrait provenir

(hypothétiquement) de ce que cette période fût plus

forte que 516 ans d’une fraction d’année.

ViLuK c. G. E.

(1) Ses calculs le conduisent aux mêmes résultats.
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Le Congrès de Londres

Les Groupes occultistes et l’Ordre Martiniste ont reçu
une invitation officielle pour le Congrès spiritualiste de
juin 1898 qui se tiendra à Londres. Le Comité directeur
a décidé d’accepter cette invitation. Les Martinistes se

ront représentés au Congrès :

1° Par le Délégué du Suprême Conseil à Londres;
2° Par une délégation extraordinaire qui sera désignée

ultérieurement.

Il est nécessaire qu’à cette occasion le Martin-isme
montre sa vitalité et montre qu’il possède en Europe le

premier rang par le nombre de ses branches et de ses

groupes réguliers.
A cet effet, nos Délégués en Europe et en Amérique

sont invités à préparer chacun un mémoire sur le mou
vement occultiste dans les pays qu’ils administrent. Ces
mémoires devront être rendus au Suprême Conseil de
Paris au plus tard le 15 avril 1898. Ils seront groupés et
lus publiquement au Congrès de Londres.

Ceux de nos membres qui voudraient traiter des ques
tions originales sont priés d’écrire leur mémoire, si pos
sible, en anglais.

Pour le Sup.'. Coma,
Parus.

Les progrès de l‘Ordre Martiniste sont aussi rapides
qu’encourageants. Voici les nouvelles créations réalisées
depuis deux mois et par ordre de date :

Constantine (Algérie). Délégation spéciale.
La Havane (Ile de Cuba), Délégation générale.
Amsterdam (Hollande). Délégation et Loge régulière.
Valence (France). Délégation spéciale.
Bruxelles (Belgique). Loge régulière Leiria.
Québec (Canada). Délégation générale.

(
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Bâle(Suisse). Loge régulière.
Hanoï (Tonkin). Délégation générale.
Lyon (Rhône). Loge régulière Orphée.
Le Havre(Seine-Inférieure). Délégation pour l'ouest

de la France.

Enfin notre Délégué pour le nord de l’Italie nous an

nonce la création de trois n'ouvelles Loges régulières.
Il en est de même en Allemagne et en'Hongrie.

*
-rx

M. Cliquart, 52:71::227, onde Waal, Amsterdam, nous
prie de faire savoir à ceux de nos lecteurs qui habitent
cette ville, qu’il se tient à leur disposition pour tous ren

seignements concernant l’Occultisme ou la loge Marti—
niste locale.

1'
tan

Affiliations

Les affiliations suivantes ont été acceptées :

La Société des Hautes Eludes psychiques de Marseille
avec le Groupe Indépendant des études ésotériques.

La Rama Union de Montevideo (sous l'obédience des

Initiés du Thibet) avec l'Ordre Martiniste.

Groupe Indépendant d'Études Ésotériques

Marseille.

M. Dupré, chimiste à Marseille, est désigné comme dé'

légué local en cette ville du Groupe indépendant d’Etudes
Esotériques. .

on

Par décision en date du 30 octobre dernier, la ( So
ciété des Hautes Études Psychiques de Marseille » s’est
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érigée en Branche du Groupe indépendant, avec Papus
comme Président d’honneur.

Les diverses sections ont commencé à fonctionner et

nous attendons de bons résultats de l’activité de nos
nouveaux confrères.

L. ESQUIEU,

Délégué général du Groupe pour
le Sud-Est.

FtûUlh’ll’É DES SGIEIWIS HERMËTIQUES

La réouverture des cours a eu lieu le 31 octobre. Les
cours ont lieu les premier et troisième lundis de chaque
mois (PAPUS), les premier et troisième jeudis (SÉDIR), les
deuxième et quatrième mardis (BASSET) et les deuxième
et quatrième vendredis (ROSABIS).

Les tenues des loges le Sphinx, premier et troisième
mercredis, et Hermanubis, deuxième et quatrièmejeudis,
complètent l’enseignement.

Les inscriptions sont reçues tous les jours, de 2 à

5 heures, 5, rue de Savoie (M. SISERA).

EXTÉRIURISATIUN DE LA MOTRIüI'I‘Ë

Octobre 1897.

Quelque peu poussé par l’amour de l’étude des mani
festations psychiques,je me rendis tout récemment chez
la famille Sabourault pour la prier de vouloir bien per
mettre d’étudier, cheg moi, quelques-uns des phénomènes
obtenus par l’intermédiaire de la jeune Renée (médium
de la maison hantée d’Yzeures).

Après avoir entendu ma requête, M. Sabourault me
répondit que le calme paraissant revenu chez lui depuis

' ' ' ‘

. A. ‘
' .
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quelques jours, il n’avait aucune envie de pr0voquer l'In
visible pour le voir recommencer ses persécutions.

Sur ces entrefaites, le jeune médium, qui s’était em—

paré d'un cahier de papier et d'un crayon, recevait par
l’écriture mécanique une communication rédigée en
termes très vulgaires, que je résumerai ainsi:

« Si vous n’allez pas chez ce monsieur, ce soir, je bou
leverserai tout ici... »

‘

M. Sabourault se rendit à cette injonction et, le soir,
vers huit heures, je reçus la visite de Monsieur, Madame
et Renée Sabourault.

Les phénomènes observés au cours de cette soirée
furent les suivants :

PREMIÈRE PARTIE. — En séance obscure :

I° Soulèvement d’une très lourde table en contact avec
les assistants;

:0 Coups paraissant frappés, à l’aide d’un marteau en
bois, sur le parquet et sous le fauteuil du médium;

3° Lévitation, très accentuée, lente et prolongée, d’une
table de 45 centimètres carrés en contact avec la jeune
Renée et moi — nous sommes obligés de nous lever pour
suivre le mouvement d’ascension —; sur le désir que j’ex—

prime, la table redescend lentement;
4° Bruit semblable à celui que ferait une main, pour

vue de griffes, grattant le dessous de la grande table (en
contact avec les assistants).

DEUXIÈME PARTIE. — En lumière rouge obtenue à l’aide
d’une lampe pigeon munie d’une cheminée photo-bi
colore :

Mêmes phénomènes, moins la lévitation.

Étaient seuls présents :

M., M” et Renée Sabourault.
M., Mme et Mlle François.

A. FRANÇOIS.

—— H'0WMW s"«‘.u.v""’l‘"”""‘
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Bulletin critique, I897, n° 19. M. Schwab: Vocabu—

laire de l'Ange’lologie (liste alphabétique des dénomina
tions mystérieuses appliquées aux anges et aux démons
par la superstition juive, surtout par la Kabbale).

Académie des inscriptions et belles-lettres, 1877,
C. Jullian : Tablette magique de Chagneflexécration).

Historisches Jahrbûch. Bd. XVIII, h. 3. K. Eubel:
Sortilèges au commencement du XIVe siècle (envoûtement
de Jean XXII).

Anglia, 1896, Holthausen : Recettes, prières et exor
cismes d’après deux manuscrits de Stockholm.

Preussische Akademie der Wissenschajten, 1877. Vah
len : Leibnit( et les influences qu’il a subies.

Zeitsc/zrift des Vereins fur die Geschichte Machren
und Schlesiens, 1897. F. von Krones : Ben/ra de Liech
tenstein (I430-I476 : au XVII° siècle, des historiens jé
suites dirent qu’elle revenait dans les châteaux de Neul
sans et de Teltsch sous la forme d’une ( dame blanche »).
— (Revue historique, 7 octobre 1897).

*
-\<'4

Question aux astrologues

Je prie M. Huber d’agréer mes sincères remercie
ments pour sa très docte réponse. Son amabilité m’en

courage à lui faire d’autres questions.

1° Roussat, dans le Livre de l’estat et mutation des
Temps, dit, d’après Turrel, Trithème, etc., que la Lune
avec l'ange Gabriel gouvernèrent le monde 354 ans
4 mois, de 1535 ou I543à r889 ou 1897. Les astrologues
actuels admettent-ils que ce règne de la Lune aurait pris
fin en 1889 ou 1897, ou bien jugent-ils qu’il se terminera
plus tard ?

-A.u_

.1-ä

.W...._._brd“ ;,;HM
«_,
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2° L'expression : grand cycle de Lune peut—elle dési
gner 1900 ans, un petit cycle étant de 19 années lu
naires 1’

SATURNINUS.

L’Echo du Merveilleux continue à mériter son gros
succès : le dernier numéro (1“ novembre) contient no—

tamment une vigoureuse réponse de Gaston Méry aux
ridicules attaques de M. Émile Gantier, — une intéres
sante lettre de Papus sur Losanne, l'un des ( esprits »

familiers de Renée Sabourault, —— et un curieux article,
très clair et fort bien écrit, de notre ami Duplantier sur
une nouvelle maison hantée, où se passent les faits les
plus surprenants, qu’il a découverte au Pin-en-Mauges,
dans les environs d'Angers.

.41:

L’éditeur CHAMUEL, 5, rue de Savoie, à Paris, vient de
publier un livre doublement remarquable en ce sens
qu‘il présente, sous une forme toute nouvelle et bien
séduisante, une thèse vieille comme le monde. Cet ou
vrage, qui s’intitule le Çongrès de l'Humanité, est un
recueil d’études et d’articles signés AMO, groupés et an

notés, avec préface et conclusion par MARIUS DECRESPE.
Avec une conviction, un enthousiasme rares, les auteurs
s’appuyant sur des faits exclusivement connus, démon
trent la nécessité pour tous les hommes de se solidariser
consciemment, et ils mettent en avant l’idée grandiose
d‘un Congrès réunissant, pendant l’Exposition univer
selle de Paris, en 1900, des représentants de toutes les
philosophies, de toutes les écoles d'art et de littérature,
de tous les systèmes scientifiques et religieux, de tous
les groupements politiques et sociaux qui, dans un ma

gnifique élan d’altruisme, proclameraient solennellement
le grand principe de l’Unité humaine, au-dessus et au
delà de toutes les divergences relatives, de tous les par
ticularismes transitoires.

Et cette colossale entreprise apparaît d’une telle sim
plicité de réalisation et, par ses conséquences, d‘une telle
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utilité politique, qu’on ne sait vraiment si l’on doit plus
admirer l’audace généreuse d‘Amo que l’aveuglement de
notre époque qui n‘avait pas encore pensé à cela. On ne
peut qu’applaudir de tout cœur à cette tentative bien
française d'une manifestation inouïe dans les annales de
l’Humanité, et qui réussira à coup sûr, il est impos
sible d‘en douter dès qu’on a lu le livre si emballant
d'Amo et de Marins Decrespe.

.
a a

Tous nos souhaits de longue et heureuse vie à la Nota
Medica, Fuencarral, 26, Madrid, qui va défendre en Es
pagne la cause de l'0cculte dans ses rapports avec la
médecine. Félicitations sincères au directeur, M. le
D“ Bercero, pour son premier numéro.

Le Gérant: Encausss.

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C", RUE DE LA PREFECTURE, 6.

a . . __ai’iâhäÏ
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pour le compte de nos Abonnés

Ara. Kracnaa. Iler exstalicum. — Édition G. Schott,
Herbipoli, 1660; 1 vol. in-4°, relié plein veau aux
armes, reliure de l’époque, 700 pp., nombreuses gra»
vures. 12 fr.

_ phin:ç
mfystagoga.

— Amstelod, a ., Jansson, 1676;
1 vol 1n- ol., plein veau, reliure e l’époque, avec
planches repliees, gravures dans le texte, 2 col. 15 fr.

— Obelisci ægypliaci hiero lp hica. — Romæ, 1666'
1 vol. in-fol., avec grandefplhnchœ à la fin, frontispî
grav. dans le texte. Reliure de l’époque. 15 fr.

— Obeliscus pamphi1ius. — Romæ, 1650; 1 vol. in—fol.
de 600

ppi,
avec portrait, planches repliées,grav. dans

le texte. elié plein veau, reliure de l’époque. 18'fr.

— Phomirgia nova. — Campidonæ, 1673; 1 vol. in-fol.,
relié plein veau avec portrait, planches et gravures.
Reliure de l’t'poque. 12 fr.

— Ars magna Iucis et umbræ. — Amst. J. Jansonn. 1671;
1 vol. 1n-fol., relié en vélin de 810 pp., à 2 col. portrait
et fig., planches hors texte. 22 fr.

— Polygraphia nova. — Romæ, 1663; 1 vol. in-fol., avec
pl. repliées, relié en basane. 18 fr.

—.Magnes six/e de arte magnet_ica. — Romæ, 1654; 1 vol.
1n-fol., relié vélin frontispice, 600 pp., nomb. grav.
dans le

' texte, planches hors texte. 25 fr.

— Ædipus ægypliucus; hoc est. — 4 vol. in-fol., reliés
plein veau, dos orné, tranches rouges, frontispices,

ortraits et planches. Romane, Vit. mascardi, 1652—

4. 80 fr.

Tous ces ouvrages sont en parfait état et très beaux de

marge.

S’adresser à la rédaction de l’1nitiation, 10, avenue
des Peupliers, à Pans.
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Notes and Queries, S. M. Gould à Manchester

(N. H.) U. S. A.

Frie 0rd, A. Sabro à Christiania (Norwège.)

Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange à Chris—

tiania (Norwège).

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse,
'

68, Budapest (Hongrie)

Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio à Rome

(Italie).

Lug astral, 6, passage Sarmiento à Buenos-Ayres

(République Argentine).

L’Inz‘lialion. 10, avenue des Peupliers, Paris.

El—Hadirah, 19, rue de la Kasbah, Tunis.
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JOURNAUX li’I‘ REVUES OBGUL'I‘IS’I‘ËS
RECOMMANDÉS SPÉCIALEMICN'I‘

.

LANGUE FRANÇAISE
L’Initial‘ion (revue mensuelle), 10, avenue des Peu

pliers, Paris.

Le Voile d’Isis (journal hebdomadaire), 5, rue de
Savoie, Paris.

L'Hyÿerchimz‘e (revue mensuelle), l9, rue St-Jean,
Douai (Nord).

HERMÉTISME, ALCHIMIE

La Thérapeutique intégrale (revue mensuelle),
10, rue Durand-Claye, Paris

MÉDECINE HERMÉTIQUE, HOMŒOPATHIE

Malines (revue mensuelle),
42, rue Fontaine-Saint—Georges, Pans.

LITTÉRATURE ET ART

LANGUE ANGLAISE

711e Morning Star. Dépositaire, Chamuel, 5, rue
de Savoie, Paris.

(Peter Davidson, Loudsville,White C°, Georgia, U.S.A.)

LANGUE ESPAGNOLE

Lug astral (hebdomadaire, à Buenos-Ayres (Répu
blique Argentine), 6, pasage Sarm1ent0.

La Nota Médica, Fuencarral, 26. Madrid.

LANGUE ITALIENNE
Lu:,> (revue mensuelle), 82. via Castro Pretorio, Rome

LANGUE TCHÈQUE
Sborni/t pro filosofii a olt/rultismus, à Prague

(Bohème), Puch majerova Ul 36.

AVIS IMPORTANT. — Tous nos confrères ci
dessus cités et ceux qui voudraient être cités sont
priés de reproduire la extanso cette liste.



Principaux Ouvrages recommandés pour l'étude de

l’OCCULTISME et de ses applications

CONTEMPORAINS

L’Évolution de_ l’Idée.

L’Instruction Intégrale.
Le Serpent de la Genèse.

STANISLAS na GUAITA . .

3

Le Temple de Satan.

La Clef de la Magie noire.

F.-CH. BARLET. . . .

Traité méthodique de Science Occulte
PAPUS . . . . . . . . . . Traité élémentaire de Magie pratique.

La Science des Mages.
A. JHOUNEY . . . . . . . Ésotérisme et Socialisme.
RENÉ CAILLIÉ . . . . . . Dieu et la Création.

CLASSIQUES

ELIPHAS LÉVI . . . . . . La Clef des Grands Mystères.
SAINT-YVES D’ALVEYDRE Mission des Juifs.

( La Langue hébraïque restituée.
FABRE DOLWET' ' ' ' '

Z Histoire philosophiquedugenrehumain.
ALBERT POISSON. .' . . . Théories et Symboles des Alchimistes.

> LITTÉRATURE

‘

"
_ ( La Magicienne.

JULES LhRMINA . . . .
A Brûler.

( Zanoni.
BULWER L‘I’TTON . . . . . . ,

( La Maison Hantee

MYSTIQUE

Jeanne Leade. ‘ _

P. SÉDIR. . . . . , . Jacob Bœhme et les Tempéraments
. Les Incantations.

POUR DÉTAIL ET PRIX, S’ADRESSERI

A la librairie iiiiiiiii, 5, rue d
e
‘

Savoie, PARIS

Envoi Franco du Catalogue.

TOURS, IMP. E. ARRAULT ET C".


